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Pessah 

 והיא שעמדה 
C’est elle qui a protégé : Selon le sens simple 
« C’est elle » désigne la promesse Divine que le 
peuple juif ne serait jamais anéanti. Cette 
promesse a protégé nos ancêtres  et nous-mêmes 
comme le dit l’Admour de Tsanz à un non juif qui 
le frappait : Sache bien !Je ne sais pas si je resterai 
en vie mais, le peuple juif, vous n’arriverez jamais 
à l’anéantir. On peut dire aussi que  « C’est elle » 
désigne la coupe de vin. Comment ? Comment on 
le sait ; les Bné Israël  ont été délivrés d’Egypte  
pour quatre raisons :Parce qu’ils n’ont pas changé 
leur nom ; leur langue et leurs vêtements et qu’ils 
ne se sont pas mêlés  aux non Juifs. Le Maharcham 
ajoute que nos Sages ont décrété de boire quatre 
verres de vin en souvenir des quatre expressions de 
délivrance. Aussi, en buvant, le vin, nous montrons 
que nous avons mérité quatre expressions de 
délivrance et que nous ressemblions à une vigne, 
parce que nous ne sommes pas mêlés aux autres 
peuples. Lorsque nous disons « C’est elle qui a 
protégé nos ancêtres », nous levons donc notre 
verre de vin afin de souligner : « C’est elle qui a 
protégé nos ancêtres » comme une vigne. 
                       Hagadah de Pessah « Oumatok Haor » 
 
Le Septième jour de Pessah 
Le Septième jour de Pessah est le Roch Hachana 
pour la Messirout Néfech                 Tsémah Tsédek 
 
Le Midrach rapporte que Nahchon ben Aminadav 
a sauté en premier dans la mer Rouge, l’eau lui 
arriva jusqu’à ses narines. Il a alors crié : Sauves-
moi [Hachem] car l’eau va étouffer mon âme, et 
c’est alors que la mer s’est séparée. Selon nos 
Sages ( Rabbi Michel Zlotchev), la leçon de ce yom 
tov est de servir D. avec Messirout Néfech. En 
effet, par le fait d’aller au-delà de notre nature pour 
Hachem (comme Nahchon qui est entré dans la 
mer agitée jusqu’aux narines en se sacrifiant), 
mesure pour mesure, Hachem va agir au-delà des 
règles de la nature et Il va accomplir des miracles 
pour nous ; Le Réchit Hokhma (Chaar Ahava 8,6) 
écrit que la leçon du septième jour de Pessah est 
d’avoir de la Messirout Néfech pour Hachem, et 
alors des miracles se produisent pour nous. 
 
La Main de D. 
Il est écrit dans la Haggada : « La main de D. à la 
mer Rouge a entraîné cinquante  plaies ». 
Le Rav Avigdor Miller enseigne que lorsque nous 
voyons la main de D. dans notre vie, nous devons 

y répondre : « Je vois clairement Hachem, alors je 
dois certainement le servir encore mieux". C’est 
un message de Pessah, où en remerciant D. nous 
prenons davantage conscience de l’infinité des 
bontés dévoilées et cachées qu’il nous donne, et 
cela doit nous élever à vouloir mieux agir selon Sa 
volonté. 
 
De Pessah à Chavouot 
Le Hamets correspond au corps, tandis que la 
Matsa correspond à l’âme. A Pessah, nous 
mangeons uniquement de la Matsa, car nos âmes 
en sont venues à reconnaître Hachem et à désirer 
s'attacher à Lui. Les trois  Matsot du plat du Séder 
font allusion aux trois niveaux d’âme : ‘Néfech, 
rouah et néchama’. Pessah peut ainsi être 
comparée à nos fiançailles avec Hachem.  Pendant 
toute la période du compte du Omer, le peuple juif 
élève également son corps. A Chavouot, moment 
du don de la Torah, les corps ont aussi atteint la 
perfection, et nous devenons alors complètement 
mariés avec Hachem . Puisqu’il n'y a alors plus de 
différence entre le corps et l’âme (les deux étant au 
service de D.), le sacrifice apporté à Chavouot 
consiste en un mélange de Hamets et de Matsa.     
                                                                             Maharal 
 
Pessah, les fêtes juives : 
Les fêtes juives sont appelées « Moadim », terme 
que l’on traduit littéralement par « Rendez-vous» 
Les fêtes sont des rendez-vous dans le temps. Les 
fêtes juives sont appelées aussi : « Haguim » (חגי, 
provenant de: « Houg » (חוג) qui signifie: un 
cercle.En effet, ce sont des moments d’union entre 
les enfants ,tous les juifs et leur père, Hachem. 
 
Zman Simhaténou (le temps de notre joie) : les 
fêtes sont non seulement des moments de 
réjouissance, mais elles sont également des 
sources de joie et d'inspiration pour le restant de 
l’année" 
                                                              Hidouché haRim 
 
Chacune des fêtes juives apporte avec elle un 
‘Cadeau spirituel’ qui nous inspire durant toute 
l’année.                                                    Nétivot Chalom 
 
Les Moadim interrompent les activités ordinaires 
de notre vie et nous impulsent un nouvel état 
d’esprit, de la force et de l’inspiration pour le futur, 
en revivifiant les idées sur lesquelles notre vie est 
fondée.                 Rabbi Chimchon Raphaël Hirsch  



Les Yom Tov sont des jours de fête qui illuminent 
le monde en reflétant le Or haGanouz, une lumière 
d’une intensité unique créée par Hachem au 
Commencement, mais dorénavant réservée aux 
Tsadikim dans le monde futur. 
                                                                           Sfat Emet   
 
Selon le Rav Chimchon Raphaël Hirsch: Les 
Moadim (convocations), moments de rencontre, 
nous invitent à nous consacrer totalement à la 
réflexion et à assimiler parfaitement les idéaux 
qu'ils recèlent. De même que dans ‘l’espace’, 
« Moèd » désigne un endroit fixe où les gens se 
rassemblent dans un but précis [comme le Ohel 
Moèd], ainsi dans le temps, ce terme désigne un 
moment appelant à se rassembler pour exercer un 
même activité, spirituelle dans notre cas... 
Rompant avec la monotonie du quotidien, les 
«moadim » nous font acquérir l’esprit, la force et 
le désir de persévérer, en rafraîchissant les 
principes sur lesquels est fondée notre existence et 
en effaçant les effets négatifs de nos activités 
routinières parfois néfastes pour notre corps et 
notre esprit. Cette rupture restaure notre pureté et 
nous permet d’espérer la bénédiction de Hachem. 
 
Nichemat Kol Haî 

 Et nos yeux briller:   ועינינו מאירות
La Guémara (Berakhot) dit qu’un érudit ne doit pas 
faire de grands pas parce qu’un grand pas enlève 
un cinq centième de la vue de l’homme. Les 
commentateurs demandent : Pourquoi seul 
l’érudit doit-il s’abstenir de faire de grands 
pas ?Seul l’érudit a-t- il besoin d’avoir une bonne 
vue ? Importe-t-il  peu à l’ignorant d’être non 
voyant ? Ils répondent : Si un érudit devient 
aveugle, on risque de dire qu’il a accepté un 
présent corrupteur car il est écrit: « N’accepte pas 
de présent corrupteur, car la corruption aveugle les 
Sages et fausse les paroles des Justes (Dévarim 16. 
19). Dans  son livre « Chem Haguedolim », le Hida  
raconte que Rav Haim Kafoussi, Dayane en 
Egypte, est devenu aveugle à la fin de sa vie. On a 
commencé à murmurer que sa cécité était due aux 
présents corrupteurs qu’il avait dû accepter. Un 
Chabbat, il est monté sur l’estrade près de l’Arche 
Sainte et a fait cette prière à Hachem : Si j’ai 
accepté des cadeaux corrupteurs, que je reste 
aveugle et sinon rends moi la vue ! Il a 
immédiatement retrouvé la vue et les soupçons se 
sont dissipés.                        
                      Hagadah de Pessah « Oumatok Haor » 
 

     Comme les aigles du Ciel כנשרי שמים: 
Le Sefer  « Nichemat Kol Haî » dit que l’aigle ne 
se fatigue  jamais en vol, comme il est écrit: « Il 
poussera une aile comme les aigles, ils courront 

sans se fatiguer » (Yechaya 40. 31). De plus, l’aigle 
bondit et s’envole en un instant, comme un 
Hélicoptère qui décolle alors que les autres 
oiseaux prennent lentement leur en vol et s’élèvent 
dans le Ciel en diagonale, comme des avions. De 
là nous apprenons que l’homme doit s’élever 
rapidement dans son service Divin comme 
l’aigle ; s’il lui vient l’idée d’accomplir une bonne 
action, qu’il la réalise sans attendre. 
                      Hagadah de Pessah « Oumatok Haor » 
 
Halakha : Les lois de Chemita : Restes D’aliments 
Les restes d’aliments se trouvant sur les ustensiles, 
et qu’on a l’habitude de laver tout au long de 
l’année, n’auront pas besoin d’être mis de côté 
jusqu’à ce qu’ils ne soient plus consommables, ils 
pourront être  jetés normalement à la poubelle. 
Cependant, si on a réuni des restes d’aliments de 
Chémita dans une même  assiette, ces derniers 
auront un statut d’aliments de Chémita, et ils 
devront être mis de côté jusqu’à qu’ils ne soient 
plus consommables, avant de les jeter à la 
poubelle. Si l’on a râpé des fruit ou des légumes de 
Chemita, on aura le droit de laver ou de rincer les 
restes d’aliments se trouvant sur la râpe, de la 
même manière  qu’on fait tout au long de l’année. 
                                                                          Rav Cohen    
 
Dicton : Celui qui s’attarde trop sur son chagrin, 
son chagrin   s’attardera sur lui. 
                                               Rav  Nahman de Bresslev 
 

Chabbat Chalom, Hag Sameah 
יוצא לאור לרפואה שלימה של דינה בת מרים, אברהם בן רבקה,  

הדסה אסתר בת רחל בחלא  ,  תמר  בן   אליהומאיר בן גבי זווירה,  
בין קארין מרים,    ראובן ,  קטי בנימין  איזא, סשא  ויקטוריה  ,  בן 

יהודה בן מלכה, אליהו בן מרים,   רפאל  חנה,  ג'ויס  שושנה בת 
שלמה בן מרים,  שמחה ג'וזת בת אליז, אבישי יוסף בן שרה לאה,  

,  ליזה  בת  רבקהאלחנן בן חנה אנושקה,  אוריאל נסים בן שלוה,  
'רד שלום בן רחל, נסים בן אסתר, מרים בת עזיזא, חנה בת  ריש

בת כמונה, חנה בת ציפורה, ישראל יצחק  רחל, דוד בן מרים, יעל  
בן ציפורה, יעל רייזל בת מרטין היימה שמחה. זיווג הגון לאלודי  

, הצלחה לחנה בת אסתר וליונתן מרדכי בן  רחל מלכה בת חשמה
זרע של קיימא לבנה מלכה בת עזיזא וליאור עמיחי    שמחה ברכה 

ג'ייזל לאוני.   בן  ג'ינט מסעודה בתמרדכי  נשמת:  ג'ולי    לעילוי 
מייכה. מוריס  חיעל, שלמה בן מחה, מסעודה בת בל בן  יוסף   ,

מרים. מרי  בן  פורטונה  משה  מזל  בן  קמיר.   .משה  בת    שמחה 
 .מיכאל צ'רלי בן ג'ולייט אסתר

 
 
 
 


